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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de Saint Joseph 

  
Mercredi 30 décembre 2009 

Bethsaïde, Safed 
 

Exceptionnellement, il pleut, mais "la pluie n'arrête pas le pèlerin" dit on, et nous 
voilà repartis vers le lac de Tibériade pour aller dans les montagnes du Nord d'Israël: 
l'objectif est Safed. 
Comme pour notre excursion à Massada lors de  la première partie de notre séjour en 
Terre Sainte, depuis Bethléem, c'est une journée de vacances, de tourisme: pas de 
recherche de St Joseph, pas de dévotion autre que celle au "puits de lumière de 
l'Incarnation" à Nazareth, avant de partir. 
 
Nous nous arrêtons cependant à la sortie de Tibériade au Kibboutz Ginossar pour voir 
la fameuse barque de l'époque christique, dont nous avons parlé par anticipation pour 
la commodité de l'exposé sur Tibériade, lors de notre premier passage en cette ville, 
le 28 décembre (voir la chronique du 10 avril). 
De même nous nous arrêtons, sous une pluie battante, à Bethsaïde, dont nous avons 
parlé, toujours par anticipation et pour la commodité de l'exposé sur le "triangle 
maudit", dans la chronique du 17 avril. 
Le temps de faire quelques photos. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              Ce qu'il en reste !                              Ce qu'elle fut au temps de  Jésus et Joseph 
 
Et, en route pour Safed, nom hébreu,  ou Tzfat, Safad, en arabe.  
Elle est aussi  appelée  Cefat, Zefat ou Sepph…et son origine remonte, selon la Tradition, à 
Sem, l'un des trois fils de Noë. 
Elle est en Haute Galilée, au nord d'Israël, à 900 mètres au dessus du niveau de la 
mer, face au Mont Méron qui culmine, lui, à 1208 mètres et se trouve donc être la 
montagne la plus haute d'Israël, du moins à l'intérieur des frontières reconnues par la 
communauté internationale, car la plus haute, selon le droit israélien est à plus de 
2.000 mètres: c'est le Mont Hermon, dans le plateau du Golan, où nous essayerons 
d'aller samedi prochain. 
 
Le Mont Hermon fut conquis après les guerres de 1967 et de 1982 et il délimite la 
frontière libanaise actuelle. C'est une région de guerre, avec toujours échange de 
roquettes …Nous verrons bien samedi. 

  



Près du Mont Méron, donc en face de Safed, le mochav1 de Meron abrite le tombeau 
de Rabbi Shimon Bar Yochaï, supposé être l'auteur du Zohar2. C'est l'objet d'un 
important pèlerinage lors de la fête de Lag BaOmer3. 

De nombreux autres tombeaux de rabbins  célèbres se trouvent au mont Méron 
comme celui de Rabbi Hillel (premier siècle de notre ère) dont les enseignements 
libéraux sont aujourd’hui à la base de nombreuses décisions rabbiniques. 

Tous ces rabbins étudiaient, enseignaient et publiaient des livres et des poèmes, 
profitant de la première imprimerie hébraïque ouverte en Israël, en 1563. 

Un peu plus haut dans la montagne se trouve l’une des plus anciennes synagogues de 
la Galilée, Khirbet Shema, qui fut construite au IIIème siècle et dont le mur comporte 
un emplacement définitif pour les rouleaux de la Torah alors que la plupart des 
synagogues de cette période avaient des arches mobiles. 

 Rappelons que Josué remporta dans cette région une victoire décisive sur les 
Cananéens: "Tous ces rois fixèrent un lieu de réunion, et vinrent camper ensemble 
près des eaux de Méron, pour combattre contre Israël"  (Josué 11:5). 

Safed fut donc la ville de la kabbale par excellence4 et elle l'est redevenue 
aujourd'hui, malgré les vicissitudes de l'Histoire: les Templiers y bâtirent une 

                                                 
1 Un moshav ou mochav (en hébreu : ����  ; au pluriel, moshavim - signifie : installation, village, ou 
encore demeure, habitation, séjour) est un type de communautés agricoles coopératives israéliennes 
associant plusieurs fermes individuelles. 
2 Le Sefer Ha Zohar (Livre de la Splendeur), aussi appelé Zohar, est un des ouvrages majeurs de la 
Kabbale. Rédigé en araméen. La paternité de l'ouvrage est discutée. Originellement attribué à Rabbi 
Shimon Bar Yochaï, Tana du 2ème  siècle. Une autre école de pensée, considère qu'il fut rédigé par 
Moïse de León entre 1270 et 1280. Il s'agit d'une exégèse ésotérique et mystique de la Torah ou 
Pentateuque, où chaque mot, chaque signe compte et donne le sens de la vie. 
3 Lag Ba'omer (dans la tradition ashkénaze) ou Lag la'omer (dans la tradition séfarade) est une fête 
juive célébrée le  33ème jour après la fête de Pâques (d'où le nom de � "�  - Lag) du décompte du Omer, 
à la date hébraïque du 18 Iyar. Le Omer était à l'origine une période joyeuse, entre la fête de la sortie 
d'Égypte et celle du don de la Torah. Le Omer devint une période de deuil car le Talmud (Yevamot 
62:2)  enseigne qu'au temps de Rabbi Akiva, 24.000 de ses étudiants moururent d'une mystérieuse 
plaie d'origine divine, "parce qu'ils ne se respectaient pas mutuellement". Les Juifs célèbrent Lag 
Ba’omer comme le jour où cessa cette plaie, 33 jours après Pâques. 
Certains, dont le Rav Adin Steinsalz, estiment que cette plaie était l'armée romaine, et que la première 
génération d'étudiants de Rabbi Akiva mourut lors de la révolte de Bar Kokhba, dans laquelle Rabbi 
Akiva fut une figure majeure. Peut-être estima-t-il que la défaite de Bar Kokhba trouve sa source dans 
l'incoordination de ses étudiants, "parce qu'ils ne se respectaient pas mutuellement". 
Cette interprétation rendrait également compte de la coutume d'allumer des feux de joie le soir de Lag 
Ba’omer, car ces feux étaient utilisés, à l'époque des faits évoqués, comme signaux en temps de guerre. 
En attendant cette fête, la hilloulah, au 33ème jour après Pâques, la coutume veut qu'on fasse pénitence 
avec interdiction de se marier, de se couper les cheveux, de se raser la barbe. 
D'autres coutumes marquent cette journée: 
- Dans tout le pays, d’immenses feux de joie sont allumés et brûlent toute la nuit. Ce sont généralement 
les enfants qui vont ramasser du bois. 
- Familles et amis se réunissent autour des feux de joies et organisent des barbecues. Tout Israël ainsi 
que d’autres pays du monde entier célèbrent cette fête ainsi. Le rassemblement le plus important se 
trouve au Mont Méron, à l’occasion du pèlerinage aux tombeaux de Rabbi Shimon Bar Yohaï et de son 
fils Eléazar. 
- La tradition raconte que lorsque Rabbi Akiva et ses élèves furent confrontés aux décrets romains 
interdisant sous peine de mort l’étude de la torah, ils se déguisaient en habit de chasse et se réfugiaient 
dans les forêts pour étudier. Ainsi, le jour de Lag Baomer, des enfants se promènent avec des petits 
arcs de chasse et des flèches en caoutchouc pour se souvenir du courage qu’il faut parfois pour étudier 
la Torah. 
- C’est durant Lag Baomer également que des milliers de parents emmènent leurs garçons qui ont 
atteint l’âge de 3 ans pour leur couper les cheveux pour la première fois au Mont Méron ou bien dans 
les tombes d’autres grands sages. 
 



forteresse, conquise par les turcs de Baybars en 1266, ce qui n'empêcha pas la 
prospérité de la ville, du moins jusqu'au 16ème siècle où les épidémies, les 
tremblements de terre et les conflits avec la population arabe entraîna son déclin et la 
population juive la déserta après les émeutes arabes de 1929. 

Pendant la guerre israélo-arabe de 1948-49 ce sont les arabes qui ont fui Safed en 
masse et ils n'ont jamais été autorisés à y revenir5…et les roquettes tombent encore 
quelques fois sur Safed tirées par le Hezbollah depuis le sud Liban. 

Malgré la guerre, Safed est une ville joyeuse, j'allais dire "presque palestinienne" pour 
faire allusion au contraste entre les populations juives et palestiniennes que nous 
avons noté en Judée, à Bethléem, Hébron et Jérusalem. 

Peut-être est-ce parce que  nous avions faim et que nous avons magnifiquement 
déjeuné à deux heures de l'après-midi dans une fromagerie, après avoir traversé à pied 
la vielle ville, mais Safed nous est sympathique…et Safed est une ville artistique, 
avec ses rues aux célèbres pavés bordées de boutiques d'art (peinture, bijouteries, etc) 
avec les ateliers dans les boutiques. La rue des artistes! Elle bourdonnait, malgré la 
pluie, comme la place des peintres derrière le Sacré Coeur de Montmartre. 

Et la synagogue n'était pas moins bourdonnante comme le montrent, trop pauvrement 
ces quelques photos.  

 

 

 

 

 

 

La fromagerie, dont nous parvient l'odeur, est 
dans la pièce voisine; nous déjeunons pour 
quelques schekels en goutant à volonté à 
toutes sortes de fromages…et en buvant du 
vin, enfin! (car en Palestine on ne trouve pas 
de vin) 

 

                                                                                                                                           

4 Elle s'est développée pendant la période romaine puis elle devint le refuge de nombreux érudits juifs 
expulsés d'Espagne en 1492. 

5 La ville a été conquise le 11 mai 1948. 

 

 



 

 

 

 

 

 

                Notre choix de fromages                         pâtisserie dans la "rue des artistes" 

 

 

 

 

 

           
      ci-dessus et ci-contre: synagogue 

ci-dessous: le Mont Méron depuis la 
fromagerie 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             

     peintre, dans la rue des artistes, en train de réaliser la calligraphie de psaumes. 

  

 

 

 



Nous lui avons acheté la calligraphie du Psaume 100: psaume d'appel à la louange, 
pour l'action de grâce, que nous reproduisons ci-dessous avec la traduction de l'hébreu 
selon l'Ecole biblique de Jérusalem. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Acclamez Yahvé, toute la terre, servez Yahvé dans l'allégresse, allez à lui avec des 
chants de joie! 

Sachez que lui, Yahvé, est Dieu, lui nous a faits et nous sommes à lui, son peuple et le 
troupeau de son bercail. 

Allez à ses portiques en rendant grâce, entrez dans ses parvis avec des hymnes, 
rendez-lui grâce, bénissez son nom. 

Oui, bon est Yahvé, éternel est son amour, d'âge en âge, sa fidélité". 

Et c'est par le fiat de Marie et le fecit de Joseph qu'il s'est incarné en Son Fils; 
comment l'oublier, même et surtout à Safed. 

Ainsi, même dans une journée touristique, au cœur de la kabbale, mais ne fallait-il 
pas y aller pour percevoir l'essence d'Israël, Saint Joseph et son épouse Marie 
trouvent moyen de parler à notre intelligence, à notre cœur et à notre âme. 

Puissent-ils protéger " son peuple et le troupeau de son bercail", élargis  aujourd'hui 
aux Nations. 

 



Il ne nous reste plus qu'à rentrer à Nazareth, dans la nuit et la pluie…en nous égarant 
une fois de plus dans la montagne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 


